
 
 
Mesdames, Messieurs, Bonsoir,  

En ouvrant cette réunion d’installation de  l’Observatoire – citoyen et local – de la 
toxicomanie, je veux saluer chacune et chacun d’entre vous :   

- Habitant.es tiré.es au sort sur les listes électorales, selon le principe des jurys 
citoyens ;   

- Habitant.es engagé.es dans un collectif ou une association de riverains ;    

- Élu.es municipaux du 19e, dans la diversité de notre expression démocratique ; 

Je vous remercie d’avoir accepté d’y participer. Je vous inviterai à vous présenter 
rapidement dès le début de cette réunion.  

Je remercie également Emmanuel Grégoire, 1er adjoint à la Maire de Paris, d’être une 
nouvelle fois à nos côtés, je lui laisserai la parole dans un instant.  

Je salue Mme la Commissaire Centrale du 19e arrondissement  et les intervenants , côté  Ville 
et associations partenaires, qui présenteront  un bilan d’étape du Plan crack. 

Je salue enfin  Jean-Pierre Couteron, psychologue clinicien spécialisé dans les toxicomanies, 
son expérience et sa pratique font référence, c’est pourquoi je lui ai proposé d’animer les 
travaux  de cet observatoire  dans une démarche d’écoute.  

Cet Observatoire, c ’est un engagement que j’avais pris. C’est un engagement aujourd’hui 
tenu.  

 Nous partons d’un constat largement partagé, qui ne fera pas débat ce soir car il  constitue 
notre point de départ : la crise du crack que nous connaissons met nos quartier sous 
pression et sous tension. Personne ici ne l’ignore. Si tout ce qui est fait par les uns et les 
autres est  utile, nous y reviendrons, la situation actuelle reste  hautement inflammable et 
personne ne peut s’y résigner. Et je vous garantis que personne ne s’y résigne !  

Il faut donc travailler à des solutions, d’abord mieux connaître et comprendre celles qui sont 
mises en œuvre, en concevoir d’autres quand  elles sont insuffisantes, et c’est bien le cas.  

C’est donc dans l’espace ouvert par cet Observatoire que vous, les habitants, vous allez 
pouvoir  participer au suivi du plan crack,  auditer les professionnels pour comprendre ce qui 
se fait et ce qui ne se fait pas, et surtout, proposer de nouvelles actions. C’est la raison d‘être 
de cet Observatoire : mettre les habitants autour de la table, au côté des institutions et des 
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professionnels, qui travaillent au quotidien, et qui eux aussi, ont besoin, de ce dialogue avec 
les habitants.  

Je vous remercie 

 


